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1. V. Wróblewska, Od potworów do znaków pustych. Ludowe demony w polskiej
literaturze dla dzieci, éditions de l’université Nicolas Copernic de Toruń, série




les figures démoniaques 
à la source des représentations 
du handicap
« Je me rappelle encore des récits de ma mère 
racontant que, dans les forêts, des singes monstrueux
enlèvent les enfants à leurs mères
et les remplacent par les leurs. »
Leonard Pełka, Polska demonologia ludowa
En Pologne, la croyance aux démons n’a pas totalement
déserté la culture, même si le monde des créatures démoniaques
dans les traditions populaires s’est peu à peu estompé avec la
disparition des traditions et modes de vie ruraux 1.
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De multiples créatures imaginaires, au corps déformé et au
comportement étrange, hostile ou malfaisant, peuplaient en effet
l’imaginaire au début du xxe siècle. À partir de sources autorisées,
en particulier des travaux des ethnologues ou anthropologues
polonais, c’est aux représentations du handicap nées de ces
croyances populaires que nous consacrons ce chapitre. Nous
focalisons, d’une part, sur quelques démons féminins respon-
sables du handicap et sur les enfants qui en sont victimes, consi-
dérés eux-mêmes comme des créatures démoniaques ; d’autre
part, sur les interprétations culturelles des maladies ou syndromes
générateurs de handicaps.
DES CRÉATuRES DÉMONIAQuES EN ABONDANCE
Les écrits ethnographiques polonais abondent en descriptions,
notamment de la folie et de l’épilepsie, signes de possession
diabolique 2. Comme l’écrit Andrzej Szyjewski, les Slaves « ont
permis à la nature de parler à pleine voix en lui attribuant une
conscience et en inventant des personnifications démoniaques,
dont la mission consiste en une médiation entre la nature et le
monde de la culture 3 ». Les démons sont les âmes des morts
ayant perdu la vie de façon tragique, sans recevoir les sacre-
ments, ou de personnes décédées après la publication des bans
mais avant leur mariage. Il y a des démons des eaux, des rivages
et des marécages, des montagnes, des bois et des animaux ;
des esprits de l’air, des esprits gardiens de la maison, des enclos,
des champs, de la glèbe et des travaux agricoles ; des esprits de
la peste et de la mort ; des démons qui abusent des femmes
durant leur sommeil.
Andrzej Szyjewski 4 et Leonard Pełka 5 distinguent les démons-
esprits de la nature et les créatures démoniaques constituées de
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l’âme d’un défunt disparu dans des circonstances particulières.
Ludwik Stomma confirme que « la démonologie populaire est,
pour une grande part, dérivée des âmes des défunts, des fœtus
morts, des enfants non baptisés, des femmes mortes lors de
l’accouchement, des suicidés, des morts par pendaison […] Les
démons ont quitté un état précédent, au sens biologique […] Ils
sont présents dans des états simultanés et en constante média-
tion 6 ».
Baba Yaga Boginka, Dziwożona ou Mamuna, âmes de femmes
mortes au cours de la grossesse ou en couches, font partie des
créatures démoniaques liées au handicap d’un enfant, alors
démonisé et appelé Odmieniec 7.
BABA YAGA, FIGuRE IMAGINAIRE DE LA MALADIE ET Du HANDICAP
Baba Yaga, dépeinte comme une vieillarde atteinte de défi-
ciences physiques ou sensorielles, appuyée sur un os en guise
de bâton, porte le mal et le chaos 8. Elle vit dans une cabane
isolée au cœur d’une épaisse forêt. Son aspect physique est
repoussant ; ses habitudes de vie et son comportement sont
anormaux et inquiétants. Elle tire probablement son origine des
images de la mère de l’univers et de tous les êtres : Maya, la
divinité indienne, ou Maja, femme de Perkun, dans la culture
slave 9. En divers lieux du monde, on associe Baba Yaga, appelée
aussi « la chipie », aux images de la mort, à cause de son appa-
rence, de son anthropophagie et de son rôle de gardienne de
l’entrée dans le monde mystérieux de l’au-delà 10. Ses traits
suggèrent la déficience physique et psychique, de même que les
dysfonctionnements sensoriels ou locomoteurs qui accompagnent
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le vieillissement. Ses comportements insensés, délirants, évoquent
des troubles mentaux sévères. Les sources ethnographiques et
anthropologiques s’attardent sur son aspect hideux, sa dentition
monstrueuse et son inclination anthropophagique, dont les
enfants et les adultes peuvent être les cibles. Si elle possède
aussi la capacité de se transformer en animal ou même en femme
gracieuse, elle symbolise avant tout la malfaisance, à l’instar
d’autres démons de la forêt coupables de mauvaises actions :
voyageurs étranglés, personnes enlevées ou noyées, chevaux
effrayés ou terriers obstrués 11.
Ses supposés pouvoirs maléfiques découlent de l’interpréta-
tion religieuse qui fait des sorcières les collaboratrices du
diable 12 : « Les créatures semi-démoniaques, telles les sorcières
Babas Yagas, restent en contact avec le diable. Ce sont généra-
lement des femmes âgées, souvent handicapées physiquement,
qui pratiquent le charlatanisme ou l’herboristerie. Elles vivent
seules dans des maisons à l’écart 13. » Mal aimées dans leur
milieu, victimes de la malveillance et de l’envie, ces femmes
savent porter le malheur et le désastre aussi bien que les
repousser, grâce à des connaissances aussi secrètes que
magiques, transmises ensuite à leurs filles.
Baba Yaga, forme féminine de l’esprit des bois, porte parfois
le nom de Leśna Baba, divinité protectrice des forces issues de
la forêt, ou de Starucha Mąk, vieillarde lourde de tourments et
de peines 14. Les descriptions populaires en font surtout le
symbole de la maladie, du handicap, du « mauvais destin », de
la vieillesse et du caractère inéluctable de la mort.
Elle nous paraît incarner la représentation du handicap consé-
cutif à une déficience physique, parfois accompagnée de dysfonc-
tionnements comportementaux. Cette figure démoniaque,
s’éloignant de sa communauté, prétendument persécutante, n’est
pas sans rappeler des formes de schizophrénie évolutive, qui
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peuvent apparaître, avec l’avancée en âge, chez des femmes
menant une vie solitaire 15. Son comportement fait songer aux
délires paranoïdes, avec diminution de l’acuité sensorielle, accé-
lération du vieillissement et isolement.
Son corps déformé en fait « une personne répugnante qu’il
faut éviter à tout prix si l’on ne veut pas avoir d’ennuis 16 ». Elle
est affublée d’un nez proéminent, de multiples papilles sur le
visage, signes démoniaques, de seins pendants, avec lesquels elle
étouffe ses victimes, et elle dévore les enfants. De cette créature
tératologique 17, la culture rurale retient surtout la pilosité, signe
démoniaque, et le cannibalisme. Sa pilosité excessive renvoie aux
troubles endocriniens de diverses origines, tel l’hirsutisme, prolifé-
ration anormale de poils à des endroits ordinairement peu pileux,
ou l’hypertrichose, pathologie responsable d’une abondante toison
qui, dans les cas extrêmes, recouvre l’ensemble du corps.
BOGINKA, DZIWOżONA, MAMuNA, D’AuTRES DÉMONS FÉMININS
Boginka, Dziwożona, Mamuna complètent le tableau des
démons féminins. C’est en Pologne du Sud que l’on dénomme
Boginki les esprits féminins de la nature (pluriel de Boginka, de
bóg, « être surnaturel 18 »). Les Dziwożony (pluriel de Dziwożona,
« femme-être étrange ») en sont l’une des formes. Décrites
comme des ondines, génies des eaux dans la mythologie, on les
trouve près des étangs, des rivières, des fontaines et dans les
forêts ou les grottes. Elles sont nues ou habillées de blanc. Leurs
cheveux ondoyants attirent les voyageurs, qui, sous leurs
caresses, finissent par mourir d’épuisement. Plus rarement, on
les présente comme des vieillardes 19.
01 Int. Le handicap et ses empreintes…NB.qxp_-  28/11/2016  12:40  Page233
20. A. Szyjewski, op. cit. ; L. Pełka, op. cit.
21. L. Pełka, op. cit., p 172. Selon cet auteur, les images des démons féminins
qui nuisent aux femmes venant d’accoucher et enlèvent leurs bébés se mêlent
avec les images des démons de nature (de la forêt, de l’eau ou Boginki), celles
des créatures sataniques (diablesses) et même celles des sorcières.
22. K. Moszyński, Kultura ludowa Słowian (1967), t. 2, partie 1, Varsovie, dans
L. Pełka, op. cit., p. 93.
LE HANDICAP ET SES EMPREINTES CuLTuRELLES234
Boginki et Dziwożony, qui angoissent les mères, dont elles
jalousent la chaleur du foyer et la place auprès de l’enfant, sont
à l’origine du handicap des nouveau-nés. Profitant, par exemple,
de l’absence des fermiers pendant la moisson, elles emportent
le nourrisson et déposent, à sa place, dans le berceau leur enfant
anormal et diabolique. Rappelons que, dans la tradition catho-
lique, un grave danger menace les enfants qui reçoivent trop
tardivement le baptême.
Mamuna est un autre démon féminin, qui habite également
près de l’eau ou dans les bois et provoque le handicap 20. Les
images de Boginki, Dziwożony, Mamuny ou Zmory varient selon
les régions de Pologne : « Dans les croyances populaires de
certaines régions, soumises à l’anthropomorphisme, elles pren-
nent la forme de femmes ; dans d’autres, au zoomorphisme elles
sont alors représentées par des silhouettes animales, souvent
des singes 21. » Cependant, elles ont en commun une apparence
hideuse, voire monstrueuse. Elles importunent les femmes pour
« remplacer » leurs bébés, racolent les garçons de ferme et font
du bruit, la nuit, en lavant leur linge dans les rivières. Il n’en
demeure pas moins que « l’ensemble de croyances relatives aux
caractéristiques des démons sont, sans exception, des thèmes
vagues, qui voyagent indépendamment et créent, avec des
dizaines d’autres thèmes, des compositions changeantes 22 ». En
Pologne de l’Est, plus précisément en Podlachie ou dans la région
de Lublin, on désigne parfois les démons côtiers, généralement
appelés Boginki, par l’expression « quelque chose ». Ici et là-
bas, on se protège de leurs maléfices, en évitant les lieux où
elles séjournent et, en cas de rencontre, en faisant le signe de
croix, accompagné d’une prière.
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Quant aux Dziwożony, ces êtres sauvages, velus et aux traits
austères, sont « des femmes surnaturelles, au caractère vengeur,
aux cheveux abondants et raides ; leurs seins sont si longs
qu’elles s’en servent de planchettes pour laver leur linge. Elles
portent sur leur tête un petit bonnet rouge et se nourrissent
d’une sorte de fougère, appelée polypode commun. Elles espion-
nent les femmes qui viennent d’accoucher, attendant le moment
propice pour voler leur nouveau-né et le remplacer par le leur,
laid, bossu et bancal. Paradoxalement, elles ont toutefois des
sentiments maternels 23 ».
Influencées par les interprétations de l’Église catholique, ces
croyances font d’elles les responsables de la survenue d’un enfant
handicapé dans les familles manquant de piété et négligeant le
baptême. Les démons proviennent, avons-nous dit, des âmes de
femmes mortes avant l’accouchement, mais également de vieilles
filles, de mères non mariées, de vieilles femmes méchantes,
d’accoucheuses, de la sixième sœur d’une famille ou d’êtres
sataniques. Leonard Pełka se souvient : « Je me rappelle encore
des récits de ma mère racontant que, dans les forêts, des singes
monstrueux enlèvent les enfants à leurs mères et les remplacent
par les leurs […] Il y a longtemps, lorsque j’étais petit, j’entendais
parler de Mamuny 24. » Concernant leur pilosité excessive,
Kazimierz Moszyński ajoute que, « exceptionnellement, les
démons de la maison, chez les Ruthenians et Ostiaks, possèdent
cette propriété, ainsi que le diable et les démons des bois ou de
l’eau, chez de nombreux peuples slaves […] Dans la région de
Lublin, les femmes monstrueusement velues habitant dans les
bois prennent la forme de singes 25 ». Et « il arrive souvent qu’un
enfant échangé, par Mamuna, Dziwożona ou Boginka, ait une
tête énorme et des jambes bizarres 26 ».
Il existe néanmoins des moyens de contraindre le démon à
restituer à sa mère l’enfant enlevé. On place cet enfant, dénommé
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Odmieniec (« échangé, remplacé »), sur un tas de fumier et on
le frappe avec des branches de bouleau. Attirée par ses cris,
Mamuna vient le prendre et restituer le nourrisson enlevé. une
femme témoigne : « J’ai entendu parler d’un incident semblable
à Zamborzyce, dans les environs de Lublin. Deux mères vont
dans les bois, avec leurs enfants non baptisés, pour y ramasser
des myrtilles. Elles placent les enfants sous un arbre, avant de
commencer leur cueillette. À leur retour à la maison, les enfants
pleurent sans cesse et deviennent aussi laids qu’insupportables.
Leurs mères se rendent compte que leurs dents ont poussé
prématurément. Elles se rendent chez un prêtre, qui leur conseille
de mettre leurs enfants sur un tas de fumier et de les battre à
coups de fouet. Ils crient si fort que Mamuna rapporte les vrais
enfants, en narguant leurs mères, et en les jetant sur le fumier,
avant de reprendre les siens et de s’enfuir 27. »
En Pologne centrale, on croit que les Mamuny s’introduisent,
la nuit, dans les maisons habitées par des femmes enceintes.
Durant leur sommeil, elles échangent même le fœtus dans leur
ventre. Dans la région de Radom, elles vont jusqu’à agresser
physiquement les mères pour leur voler leurs bébés.
On le voit, les croyances populaires, caractéristiques du début
du xxe siècle en Pologne, interprètent le handicap comme un
événement consécutif à l’échange de l’enfant sain par un autre,
atteint d’une déficience. Accusée de négligence, la mère est
jugée coupable d’avoir permis cet échange. Il est vrai que les
familles rurales se composent alors de nombreux enfants, parfois
une dizaine ou plus, dont seulement une partie atteint l’âge
adulte. La question se pose dès lors, au-delà d’autres facteurs,
des conséquences d’une surveillance distendue. Le travail des
champs oblige en effet les parents à s’absenter de la maison, en
laissant leur progéniture sous la garde, insuffisamment attentive,
des autres enfants ou de personnes trop âgées. Nous sommes
ici au cœur de la compréhension de cet imaginaire culturel autour
de l’échange d’enfants par des créatures démoniaques.
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ODMIENIEC, LES INTERPRÉTATIONS DE L’ENFANT ÉCHANGÉ
Qu’est-ce qui spécifie Odmieniec 28 ? Kazimierz Moszyński
met en lumière « son caractère démoniaque, qui se manifeste
par un corps hors normes, ce qui amène le narrateur, dans les
récits populaires, à exagérer l’un de ses traits atypiques, en utili-
sant l’hyperbole. Il y est question d’une taille excessive du corps
ou des dimensions de certaines de ses parties (par exemple, les
seins démesurés des démons féminins) ; ou, à l’inverse, d’un
développement physique réduit : entre autres, le nanisme des
gnomes ou la boiterie de Boginki […] Ou encore, d’une
pilosité surabondante ; de sourcils hirsutes ; d’une tête grande
ou pointue, d’immenses yeux, parfois rouges ; de deux rangées
de dents ; d’une longue chevelure ; d’un nombre anormal de
doigts ou d’orteils ; d’attributs d’animaux : sabots, cornes, queue,
ailes 29 ». À une taille et à un poids augmentés s’ajoute une forte
appétence ; à une taille réduite correspondent des membres
flasques et une absence d’appétence.
Autant de descriptions qui apparaissent comme des inter-
prétations culturelles de maladies ou de syndromes. La pilosité
des Odmieńce rappelle l’hirsutisme et l’hypertrichose, déjà
évoqués. Leur tête pointue peut faire penser à l’acrocéphalopo-
lysyndactylie, qui correspond à des malformations congénitales
multiples associant des déformations crâniennes, liées à une
crâniosténose, à une polydactylie et à une syndactylie des doigts
et des orteils. Leur dentition prématurée suggère certaines consé-
quences du syndrome d’Ellis-van Creveld (EVC), responsable d’un
nanisme dysharmonieux affectant surtout les jambes et les avant-
bras, la présence de plus de cinq doigts, des anomalies des
ongles et des dents et une malformation cardiaque. On songe
aussi au syndrome Pierre-Robin, qui se définit par une triade
01 Int. Le handicap et ses empreintes…NB.qxp_-  28/11/2016  12:40  Page237
30. A. Szyjewski, op. cit., p. 173-179.
LE HANDICAP ET SES EMPREINTES CuLTuRELLES238
morpho-logique orofaciale faite d’un rétrognathisme, d’une glos-
soptose et d’une fente vélo-palatine postérieure médiane. La
dentition au stade fœtal évoque le syndrome d’Hallermann-
Streiff-François, caractérisé par un visage typique avec nez en
bec et hypoplasie de la mandibule, une petite taille, une hypo-
trichose, une microphtalmie avec cataracte congénitale, une
hypoplasie des clavicules et des côtes. Le poids augmenté figure
les résonances du syndrome de Sotos, qui entraîne une croissance
excessive durant l’enfance, une macrocéphalie, un visage aux
traits caractéristiques et des difficultés d’apprentissage de degré
variable. Le diagnostic de ce syndrome est généralement suspecté
après la naissance devant une taille et un périmètre crânien
excessifs, un âge osseux avancé, des complications néonatales,
comme une hypotonie et des difficultés de prise alimentaire, et
un visage aux traits particuliers (visage étroit et allongé, menton
pointu, front large et bombé, cheveux fins et parsemés, hyper-
télorisme, fentes palpébrales obliques, en bas et en dehors).
Par-delà la description par Kazimierz Moszyński de déforma-
tions physiques, liées à des anomalies chromosomiques, à des
mutations délétères à l’origine de maladies héréditaires ou à des
phénomènes d’hérédité autosomique récessive, on ne saurait
occulter les facteurs contextuels de l’échange imaginaire d’un
enfant sain par un enfant handicapé : mauvaises habitudes hygié-
niques, carence de soins, conséquences de maltraitances, tels
les traumatismes crâniens et autres lésions cérébrales.
un Odmieniec se distingue par « une grande tête, un regard
vide, une apparence disgracieuse et un caractère redoutable. Il
est désobéissant, pleure sans cesse et se plaint. Il grandit lente-
ment ou ne grandit pas. Il est vorace, parfois braillard ou, au
contraire, ne parle pas. Sa peau est ridée comme celle d’un
vieillard 30 ». Certains éléments de ces propos d’Andrzej Szyjewski
évoquent aussi d’autres syndromes, comme celui de Prader-Willi,
caractérisé par une hypotonie sévère avec des difficultés alimen-
taires, suivies par une hyperphagie responsable du développe-
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ment d’une obésité morbide, ou le syndrome de Di Georges, qui
regroupe un ensemble d’anomalies du cerveau, du palais, des
oreilles, du pharynx associé à des difficultés d’apprentissage.
La peau ridée de Odmieniec, sa tête disproportionnée par
rapport au corps et les membres mal développés peuvent être
rapprochés de la progéria, ou syndrome de Hutchinson-Gilford,
qui provoque des changements physiques ressemblant à une
sénescence accélérée (vieillissement accéléré dès la première
ou la deuxième année), ou du syndrome de Cornelia de Lange,
qui s’accompagne d’un visage caractéristique, d’un retard de
croissance intra-utérin avec une microcéphalie, d’un hirsutisme
et d’anomalies des membres supérieurs atteignant surtout les
doigts et allant d’anomalies très légères à une oligodactylie (dimi-
nution du nombre de doigts ou d’orteils).
Il advient que Boginka ramène Odmieniec dans le monde
des humains, mais ses contacts avec le monde démoniaque le
rendent exceptionnel. À ce propos, on pense au syndrome du
savant, décrit par Darold Treffert, affectant certains enfants
atteints de troubles du développement ou d’autisme, ayant la
particularité de présenter des compétences exceptionnelles dans
un domaine particulier : « Le plus souvent l’enfant qui revient
du monde de Boginki est enchanté ou même émerveillé ; il ne
se comporte plus normalement […] Il s’enferme en lui-même, il
a peur, il fuit les autres, il écoute des mélodies, il fait preuve de
talents artistiques, il joue à merveille de certains instruments de
musique. Il peut avoir envie de se suicider, de se jeter dans
l’eau, car l’autre monde lui paraît beaucoup plus attirant que le
nôtre […] À son retour, il fait preuve de dons magiques, il peut
voir et entendre ce que les autres ne perçoivent pas. Il perd
toutefois la capacité de vivre normalement dans la société ; il
fuit dans des rêves ou dans la méditation ; il connaît une impuis-
sance, un flétrissement et une mort précoces 31. »
La vie des enfants Odmieńce est brève, ce qui correspond
certainement à l’interprétation culturelle du taux alors élevé de
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mortalité infantile, lié, entre autres, à certaines pathologies ne
permettant pas aux enfants de survivre au-delà de quelques
années : peut-être le syndrome de Patau (ou trisomie 13), carac-
térisé par l’association de malformations cérébrales, de dysmor-
phie faciale, d’anomalies oculaires, de polydactylie postaxiale,
de malformations viscérales et d’un retard psychomoteur très
sévère (la moitié des enfants décèdent le premier mois et 90 %
avant 1 an, de complications cardiaques, rénales ou neurolo-
giques) ; peut-être le syndrome d’Edwards (ou trisomie 18),
anomalie chromosomique marquée par un retard de croissance,
une dolichocéphalie, un visage caractéristique, des anomalies
des membres et des malformations viscérales (90 % des enfants
décèdent avant 1 an, de complications cardiaques, rénales, neuro-
logiques ou de surinfection).
Dans les données ethnographiques recueillies, les pleurs
inhabituels, qui caractérisent Odmieniec, évoquent le Syndrome
du cri du chat (SCDC), anomalie chromosomique dont les signes
cliniques comprennent un cri monochromatique aigu, une micro-
céphalie, une arête nasale large, un épicanthus, une micrognathie,
des anomalies des dermatoglyphes ainsi qu’un retard mental et
psychomoteur important.
Quant aux troubles comportementaux d’Odmieniec et à ses
modes d’expression, ils font penser au syndrome d’Angelman,
marqué par un déficit intellectuel sévère et des traits dysmor-
phiques. La symptomatologie typique de cette maladie neuro-
génétique se développe habituellement après l’âge de 1 an :
déficit intellectuel sévère, absence de langage, éclats de rires
avec battements des mains, microcéphalie, macrostomie, hypo-
plasie maxillaire, prognathisme, troubles neurologiques avec
démarche « en pantin », ataxie et crises épileptiques à l’aspect
électroencéphalographique spécifique. Les enfants appelés
Odmieńce, déposés dans les berceaux par un démon féminin, se
distinguent, peut-on lire, par « une apparence laide, anormale
et un comportement atypique. Leur handicap tient à un corps
malformé (grande ou petite tête, gros ventre, mains maigres,
jambes arquées, oreilles décollées) et couvert de poils, à un
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visage velu, à un teint foncé, à une dentition prématurée et à
des ongles griffus. Leur expression est criarde, leurs pleurs stri-
dents et ils font preuve d’une malice envers l’entourage, d’une
peur de leur mère, d’une aversion pour le sommeil et d’un appétit
jamais satisfait […] Si l’enfant échangé mange beaucoup, seules
sa tête et son ventre grandissent 32 ».
La plupart de ces traits de ces enfants perdurent à l’âge adulte,
qu’ils atteignent parfois en dépit de l’inconfort social et de la stig-
matisation dont ils sont victimes : « Ils connaissent des difficultés
dans la marche et la parole ; ils restent paresseux tant dans leurs
apprentissages que dans la réalisation des plus simples activités
domestiques et ménagères 33. » Cette interprétation culturelle
suggère un retard mental, qui entrave la communication verbale.
En Pologne du Sud-Est, on croit que ces créatures, démo-
niaques et molles, laissées seules à la maison pendant l’absence
des parents, sont capables de sortir du berceau. Comme précé-
demment indiqué, on recourt également à des traitements cruels
(coups de balai, de fouet ou de bâton) dans l’espoir que le
démon, attiré par les pleurs, revienne pour restituer l’enfant
enlevé et reprendre celui qui est démoniaque. C’est l’un des
moyens de se débarrasser d’un enfant Odmieniec et de persuader
le démon de procéder à un nouvel échange. Dans certaines
régions de Pologne du Sud, on ne frappe pas Odmieniec mais
seulement le tas de fumier sur lequel on le dépose afin que « ça
retentisse 34 ». un autre moyen consiste à mettre l’enfant échangé
sous un pont ou à faire brûler auprès de lui des herbes sacrées.
Il est aisé d’imaginer les effets de telles maltraitances, liées
à l’imaginaire populaire, sur la survie et le développement des
bébés.
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Nous avons focalisé, dans ce chapitre, sur la croyance en
des créatures démoniaques comme source des représentations
du handicap, sans ignorer les conséquences de la marginalisation,
du vagabondage, de l’exclusion des membres des sociétés rurales
de jadis et les interprétations qui s’ensuivent. En tout état de
cause, les matériaux, issus de traditions du début du xxe siècle,
utilisés ici montrent à quel point le handicap est culturellement
interprété ou surinterprété et combien les maladies ou syndromes
inconnus peuvent donner lieu à des débordements imaginaires.
Des traces de cet imaginaire, profondément enraciné au sein
de la culture polonaise, demeurent aujourd’hui perceptibles dans
le regard porté sur les personnes handicapées et leurs familles.
Les croyances traversent le temps.
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